
Les pesticides au jardin : un risque 
pour la santé et l’environnement
Au jardin, pour fertiliser et pour lutter contre les maladies, 
les ravageurs ou les « mauvaises » herbes, la solution radi-
cale des pesticides ou engrais chimiques a été et est en-
core souvent privilégiée, malgré les dangers potentiels 
pour la santé et l’environnement. 
Du fait de la banalisation de leur usage, les jardiniers 
amateurs ne mesurent pas les risques liés à leur utilisa-
tion. Ils ont bien souvent de mauvaises pratiques pour 
l’environnement (surdosage, conditions de traitement 
non favorables, mauvaises gestions des déchets, etc.) et 
ont tendance à ne pas se protéger et à mettre réellement 
leur santé en danger.

Les pesticides déséquilibrent 

peuvent conduire à la recrudescence 

d’attaques parasitaires. Les solutions 

naturelles permettent de rétablir 

cet équilibre indispensable à la santé 

de vos plantations. Il faut réapprendre 

à travailler avec la nature !

Évolution de la réglementation
Les solutions pour « jardiner autrement » sont souvent mal connues et peu utilisées des jardiniers amateurs. Pourtant il existe 
un grand nombre d’alternatives aux produits chimiques  : que ce soit des produits de biocontrôle vendus en magasin ou des 
« astuces » utilisant d’autres techniques.
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Particuliers,
jardiniers amateurs

Programme de retrait 
de la vente en libre service 

des produits phytosanitaires

Fin des produits phytosanitaires 
disponibles en libre service

Interdiction d’acheter, 
d’utiliser et de stocker des 
produits phytosanitaires

Interdiction d’utiliser des 
produits phytosanitaires 

(sauf quelques exceptions)

P R O T E C T I O N  D E  L A  R E S S O U R C E  E N  E A U  E T  D E S  M I L I E U X  A Q U AT I Q U E S

La réglementation, ayant pour objectif la réduction des risques de pollution,  évolue :

JARDINIERS : 
LA PROTECTION DE L’EAU, 

ÇA VOUS CONCERNE !



sence de prédateurs ou disparition des prédateurs

en l’absence de proies).

Les pollinisateurs sont essentiels à la reproduc-

tion des plantes dans le jardin. Parmi eux, les

hyménoptères, dont les abeilles et les bourdons,

les mouches (syrphes, bombyles,...), les papillons

et quelques coléoptères. La survie ou l’évolution

de plus de 80 % des espèces végétales dans le

monde dépendent directement de la pollinisation

par les insectes.

*Auxiliaire :

organisme vivant, qui 

par son action naturelle,

aide le développement 

des plantes cultivées

(Larousse agricole).

D’après les données Inra.

Grâce aux décomposeurs, le sol est capable de

recycler la matière organique et d’apporter au sol

les qualités physicochimiques nécessaires aux

plantes.

stables, tiennent le sol humide, empêchent
efficacement la pousse des mauvaises herbes ;

retiennent bien l’eau, fertilisent rapidement le sol ;
se décomposent vite, peuvent contenir des graines,

peuvent former une croûte peu perméable.

Les paillis perméables et biodégradables
améliorent la fertilité du sol en apportant de
l’humus et en favorisant la vie souterraine
(vers, micro organismes, …).

Vos choix doivent prendre en compte : 
• la vitesse de décomposition : rapide, le paillis

nourrit le sol mais doit être renouvelé régu-

• le coût

Avec autant d’avantages,
comment s’en passer ?

• Limitent les pertes 

• Ont une valeur esthétiq

• Limitent le ruissellement et
l’érosion surtout en cas 

de fortes pentes

• Protègent le sol 
des températures extrêmes

• Empêchent la pousse 
des mauvaises herbes

• Nourrissent le sol en se décomposan

• Gênent le 
de certains ravageurs com

• Vous économisez sur l’achat d’engrais pour vos plantes.

Fonctionnement :Les matières en compostage perdent peu à peu
leur aspect d’origine et se transforment en com-
post en présence d’air et d’eau grâce aux micro-
organismes. Au bout de ce processus, le produit
obtenu à une agréable odeur de terre.Mode d’emploi :Broyez ou coupez finement les végétaux que

vous y apportez.Superposez les couches sèches (broyat de bran-
ches, paille,...) et les couches plus riches en eau
(gazon, fruits,…). Faites sécher les tontes de gazon deux jours

avant de les introduire dans le compost. 
Remuez régulièrement, surtout en début de pro-
cessus, de façon à ce que la décomposition soit
homogène et que le cœur du tas ne manque
d’oxygène. Par la suite, un brassage tous les
mois suffira. 
Ne faites pas de tas de plus d’1 m 50 pour ne pas
tasser le fond.Variez les apports : plus les matières à composter

seront variées, plus le compost sera équilibré.

Votre compost sera prêt après 
6 à 12 mois !

Je mets dans mon compost
Je ne mets pas dans mon compost Fruits, légumes,céréales, marc decafé, sachets dethé, pain cassé enmorceaux, restes derepas, œufs (coquil-les bien concas-sées), déchets car-nés (très peu)  

Les matières nonorganiques (plasti-ques, métaux, ver-res), papiers jour-naux, os, coquillesd’œufs non concas-sées

Cheveux, mouchoirsen papier, essuietout, filtres à café,cendres refroidies 

Les déchets polluésou toxiques (boisou végétaux trai-tés, déjections ani-males après vermi-fugation)Mauvaises herbesnon montées engraine, paille, foin,sciures de bois (pastrop), fleurs fanées,feuilles mortes, fumier,branches broyées,tontes (en petitesquantités)

Mauvaises herbesen graine, produitsde taille des plantesmalades

Charte « Jardiner en préservant sa santé et l’environnement » 
Certaines jardineries de l’agglomération rémoise ont signé une charte visant à changer 
les mentalités et les pratiques par la sensibilisation et le conseil. À votre disposition 
dans les magasins signataires :
 • des vendeurs vous conseillant sur les méthodes respectueuses de l’environnement

         associations de plantes, etc.)

Techniques et astuces du jardinier 
Quelques solutions simples :
 • mise en place de paillage dans vos massifs et potagers pour 
    prévenir la germination des herbes indésirables
 • utilisation d’une binette pour vous débarrasser des adventices 
    dès leur apparition
 • réalisation de son compost pour enrichir votre terre,
 • réalisation de purins pour fertiliser vos plantations et les protéger 
    de certaines maladies 
 • récupération de l’eau de pluie
 • multiplication des refuges pour les animaux utiles au jardin : haie, 

Solutions en magasin : produits de biocontrôle 
Les différents points de vente de produits pour le jardinage proposent 
des produits dits de « biocontrôle » permettant de lutter naturellement contre 
les maladies et les ravageurs. Les produits de bio-contrôle se déclinent en 
4 familles :
 • les macro-organismes : invertébrés, insectes, acariens, nématodes
 • les micro-organismes : bactéries, virus et champignons
 • les substances naturelles : savon noir, huile de colza, farine de sang, etc.
 • médiateurs chimiques : phéromones et kairomones

Les méthodes alternatives aux produits chimiques
Les méthodes naturelles de jardinage sont moins contraignantes et, bien utilisées, elles sont moins dangereuses pour le jardinier, 

Où trouver du conseil ? 
Animations libres et gratuites
Jardiner O Naturel (organisées par l’École des jardiniers et le Grand Reims)
 • de nombreux thèmes abordés : le bon usage de l’eau, la rotation des cultures, le désherbage futé, etc.
 • une découverte d’exemples concrets de mise en œuvre du jardinage raisonné 
 • des échanges entre les jardiniers amateurs
 Plus d’information : 03 26 78 01 84 ou www.eau.grandreims.fr ou www.lecoledesjardiniers.fr

Compostage (organisées par le Grand Reims)
 • une initiation ou un perfectionnement au compostage
 • un composteur gratuit à chaque participant
 Plus d’information : 03 26 02 90 90 ou www.grandreims.fr
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L’animation pour la protection 
de la ressource en eau est soutenue 

Retrouvez la liste des magasins signataires 
près de chez vous : www.mieux-jardiner.fr

www.eau.grandreims.fr ou www.fredonca.com


